des Princes &c. Aoflit 1717, 119
wace afliegée, le poarque 'oa aconftruic furla
Save étant achevé.

On m'écric de Peterwaradin que la peur
4coic fi grandeparmi les Turcs, qu'ilsavoient
sbandonné & fait fauter cn Vair Kupinova &
Sabaz, deux poftes quiils occupoicat {ur la
Save an peu plus haur que Belgrade.

De fi glorieux commencemens ne peuvens
promeitre qu'une heureule fia.

Certains efprits avoient ofé dire que ce
Prince avoit beaucoup hazardé daas eetre oc-
cafion, an f{i heureux fuccez les dement en-
ticremeat ; en effer, peut-on voir de meilleu-
zes dilpofitions que celles qui oac é:é faites
tast pourlaflreté de'Armée, que pour trom«
per I'Banemi, qui n'a jamais peafé que nos
Va {lcaux de guerre & mos Ssiques duflene
pafler par ce Camal. Mr. le General Mercy
dailleurs a (¢l fi bien polter es Troupes,que
les Turcs n’en ont pris aucua ombrage, &
que les deux Armées (e (onc prchuc trouvées
(9] Fﬂé me {ems ?IOChC BJDZOVQ ou le paﬂagc
seft fair fans quils ayenr eu aucune connoil+
faoce de leur marche j ainfi malgré tour ce
que 'on en peur dire on doit avolier, & ow
Vavoile cffectivement que ce Prince cft un
Heros incemparable : il fat [di-méme le 18.
recoonoitre Belgrade ; om atrend i prefent
a'c voir qucl'c contemancs fera le Vifir, & la
refolatioa qu .| prendra, auffi bien que d’a-
pr a&:: uel ¢ft le nombre de fes Troupes,
plus il y en aura, plus grand {era le burinque

aos geas feronz.
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